Roger Martin

635, Chemin de Vinaise

84740 Velleron

Tél. : 04.90.20.03.16

Courriel : Roger.Martin9@Wanadoo.fr                                     Le 8 décembre 2002

Aux responsables de la rédaction locale des journaux La Provence, Le Dauphiné Libéré, Le Comtadin…

Depuis une dizaine de jours, dans des articles parfois signés, parfois anonymes , je suis la cible d’épithètes malsonnantes et d’attaques virulentes.

Les critiques ( j’aurais « plombé » la Gauche , « vert de rage » , j’aurais, en « mauvais perdant » , « attaqué » Roger Bouvier ) relèvent  du droit d’opinion de tout journaliste et je suis trop attaché à la liberté de la presse pour m’en courroucer.

Pour autant, il est de règle dans un pays démocratique que les accusés puissent se défendre.

Or, à aucun moment, je n’ai reçu le moindre coup de fil me proposant d’être entendu , de donner mon avis ou ma version des faits incriminés.

Au contraire, j’ai dû supporter, sans pouvoir répondre, de voir vos colonnes ouvertes largement aux contre-vérités de Monsieur Bouvier.

Dans un des derniers articles en date, j’ai ainsi découvert que « la campagne avait été détestable » et que je m’étais montré « odieux ». J’ai appris par la même occasion qu’on me « donnait rendez-vous pour la prochaine cantonale » .

Et dans le tout  dernier ( ? ), je lis que Roger Bouvier se serait exclamé « Je retrouverai Martin partout où il ira » .

Chiche !

Le temps n’est plus – et d’une certaine manière je le regrette – où un Gaston Deferre pouvait provoquer en duel ceux qui avaient attenté à son honneur, mais les journalistes que vous êtes, fortement attachés aux vertus du dialogue et du débat démocratique, apprécieront j’espère la proposition suivante : estimant que je suis sali par les commentaires ainsi multipliés et que les 17 % d’électeurs et électrices qui m’ont fait confiance, et dont beaucoup vous lisent, ont le droit de savoir ce que je pense de cette campagne,  je propose donc à Roger Bouvier, qui, de son propre aveu, tient à me « retrouver »,  un débat public et contradictoire avec temps de parole équitablement réparti , débat qui pourrait se dérouler à Pernes dans une salle municipale avec votre participation.

Persuadé que vous aurez à cœur de permettre que ma voix soit entendue mais surtout que vos lecteurs puissent se faire une idée par eux-mêmes des questions qui se posent dans le canton de Pernes et des dessous des deux dernières  cantonales, et dans l’attente de votre réponse, que je ne peux croire négative, je vous prie d’agréer, Mesdames et Messieurs les responsables de La Provence, du Dauphiné Libéré et du Comtadin, l’expressions de mes salutations les plus démocratiques.

Roger Martin 

P.S.  ci-joint copie de la lettre que j’adresse à Monsieur Bouvier.

Roger Martin

« Le Chardon »

635, Chemin de Vinaise

84740 Velleron

Tel. : 04.90.20.03.16

Le 8 décembre 2002                                        à   Monsieur Roger Bouvier

Monsieur,

Depuis une dizaine de jours, la presse locale a abondamment relayé vos commentaires et  analyses concernant la dernière élection cantonale à Pernes.

J’ai eu ainsi l’occasion de lire les propos que vous auriez tenus , selon lesquels j’aurais mené une campagne « détestable »,  me serais montré « odieux » , aurais en réalité « tout fait pour vous empêcher d’être élu ».

A aucun moment, je n’ai pu  commenter de telles affirmations.

J’ai découvert par la même occasion que vous manifestiez l’intention de me « donner rendez-vous » et de « retrouver Roger Martin, partout où il ira ».

Pour que les habitants du canton puissent juger sur pièces et que la démocratie ne soit pas qu’un mot obligé de la langue de bois , je vous propose de nous rencontrer lors d’un débat public qui pourrait avoir lieu dans une salle municipale à Pernes, qui serait « arbitré » par une personnalité « neutre » , ou  par un journaliste et où nous serait attribué un temps de parole équitable.

Persuadé que la démocratie gagnerait à pouvoir juger autrement que par déclarations de presse d’Hercules de foire, forcément lapidaires et caricaturales, persuadé aussi que vous ne vous déroberez pas devant un débat destiné à faire la clarté devant les électrices et les électeurs du canton, et où j’aborderai les dessous des deux dernières cantonales, je me tiens à votre disposition pour discuter des modalités de cette rencontre.

Roger Martin 
